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Convention 183 

CONVENTION CONCERNING THE 
REVISION OF THE MATERNITY PROTECTION 

CONVENTION (REVISED), 1952 

The General Conference of the International Labour Organization, 
Having been convened at Geneva by the Governing Body of the 

International Labour Office, and having met in its 88th Session on 
30 May 2000, and 

Noting the need to revise the Maternity Protection Convention (Revised), 
1952, and the Maternity Protection Recommendation, 1952, in order 
to further promote equality of all women in the workforce and the 
health and safety of the mother and child, and in order to recognize 
the diversity in economic and social development of Members, as 
well as the diversity of enterprises, and the development of the 
protection of maternity in national law and practice, and 

Noting the provisions of the Universal Declaration of Human Rights 
(1948), the United Nations Convention on the Elimination of All 
Forms of Discrimination Against Women (1979), the United Nations 
Convention on the Rights of the Child (1989), the Beijing Declaration 
and Platform for Action (1995), the International Labour 
Organization’s Declaration on Equality of Opportunity and Treatment 
for Women Workers (1975), the International Labour Organization’s 
Declaration on Fundamental Principles and Rights at Work and its 
Follow-up (1998), as well as the international labour Conventions and 
Recommendations aimed at ensuring equality of opportunity and 
treatment for men and women workers, in particular the Convention 
concerning Workers with Family Responsibilities, 1981, and 

Taking into account the circumstances of women workers and the need to 
provide protection for pregnancy, which are the shared responsibility 
of government and society, and 

Having decided upon the adoption of certain proposals with regard to the 
revision of the Maternity Protection Convention (Revised), 1952, and 
Recommendation, 1952, which is the fourth item on the agenda of the 
session, and 

Having determined that these proposals shall take the form of an 
international Convention; 

adopts this fifteenth day of June of the year two thousand the following 
Convention, which may be cited as the Maternity Protection Convention, 2000. 

SCOPE 

Article 1 

For the purposes of this Convention, the term “woman” applies to any 
female person without discrimination whatsoever and the term “child” applies to 
any child without discrimination whatsoever. 
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 Convention 183 

CONVENTION CONCERNANT 
LA RÉVISION DE LA CONVENTION (RÉVISÉE) 
SUR LA PROTECTION DE LA MATERNITÉ, 1952 

La Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail, 
Convoquée à Genève par le Conseil d’administration du Bureau 

international du Travail, et s’y étant réunie le 30 mai 2000, en sa 
quatre-vingt-huitième session;  

Prenant note de la nécessité de réviser la convention sur la protection de la 
maternité (révisée), 1952, ainsi que la recommandation sur la 
protection de la maternité, 1952, afin de promouvoir davantage 
l’égalité de toutes les femmes qui travaillent ainsi que la santé et la 
sécurité de la mère et de l’enfant, et afin de reconnaître la diversité du 
développement économique et social des Membres ainsi que la 
diversité des entreprises et le développement de la protection de la 
maternité dans les législations et les pratiques nationales; 

Prenant note des dispositions de la Déclaration universelle des droits de 
l’homme (1948), de la Convention des Nations Unies sur l’élimination 
de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes (1979), 
de la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant 
(1989), de la Déclaration et du Programme d’action de Beijing 
(1995), de la Déclaration sur l’égalité de chances et de traitement 
pour les travailleuses de l’Organisation internationale du Travail 
(1975), de la Déclaration de l’Organisation internationale du Travail 
relative aux principes et droits fondamentaux au travail et son suivi 
(1998) ainsi que des conventions et recommandations internationales 
du travail qui visent à garantir l’égalité de chances et de traitement 
aux travailleurs et aux travailleuses, en particulier la convention sur 
les travailleurs ayant des responsabilités familiales, 1981; 

Tenant compte de la situation des femmes qui travaillent et prenant acte de 
la nécessité d’assurer la protection de la grossesse, en tant que 
responsabilité partagée des pouvoirs publics et de la société; 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions relatives à la révision 
de la convention (révisée) et de la recommandation sur la protection 
de la maternité, 1952, question qui constitue le quatrième point à 
l’ordre du jour de la session; 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient la forme d’une 
convention internationale, 

adopte, ce quinzième jour de juin deux mille, la convention ci-après, qui sera 
dénommée Convention sur la protection de la maternité, 2000. 

CHAMP D’APPLICATION 

Article 1 

Aux fins de la présente convention, le terme «femme» s’applique à toute 
personne du sexe féminin, sans discrimination quelle qu’elle soit, et le terme 
«enfant» à tout enfant, sans discrimination quelle qu’elle soit.  
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Article 2 

1. This Convention applies to all employed women, including those in 
atypical forms of dependent work. 

2. However, each Member which ratifies this Convention may, after 
consulting the representative organizations of employers and workers concerned, 
exclude wholly or partly from the scope of the Convention limited categories of 
workers when its application to them would raise special problems of a 
substantial nature. 

3. Each Member which avails itself of the possibility afforded in the 
preceding paragraph shall, in its first report on the application of the Convention 
under article 22 of the Constitution of the International Labour Organization, list 
the categories of workers thus excluded and the reasons for their exclusion. In its 
subsequent reports, the Member shall describe the measures taken with a view to 
progressively extending the provisions of the Convention to these categories. 

HEALTH PROTECTION 

Article 3 

Each Member shall, after consulting the representative organizations of 
employers and workers, adopt appropriate measures to ensure that pregnant or 
breastfeeding women are not obliged to perform work which has been 
determined by the competent authority to be prejudicial to the health of the 
mother or the child, or where an assessment has established a significant risk to 
the mother’s health or that of her child. 

MATERNITY LEAVE 

Article 4 

1. On production of a medical certificate or other appropriate certification, 
as determined by national law and practice, stating the presumed date of 
childbirth, a woman to whom this Convention applies shall be entitled to a period 
of maternity leave of not less than 14 weeks. 

2. The length of the period of leave referred to above shall be specified by 
each Member in a declaration accompanying its ratification of this Convention. 

3. Each Member may subsequently deposit with the Director-General of the 
International Labour Office a further declaration extending the period of 
maternity leave. 

4. With due regard to the protection of the health of the mother and that of 
the child, maternity leave shall include a period of six weeks’ compulsory leave 
after childbirth, unless otherwise agreed at the national level by the government 
and the representative organizations of employers and workers. 
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Article 2 

1. La présente convention s’applique à toutes les femmes employées, y 
compris les femmes qui le sont dans le cadre de formes atypiques de travail 
dépendant.  

2. Toutefois, un Membre qui ratifie la convention peut, après consultation 
des organisations représentatives des employeurs et des travailleurs intéressées, 
exclure totalement ou partiellement de son champ d’application des catégories 
limitées de travailleurs lorsque son application à ces catégories soulèverait des 
problèmes spéciaux d’une importance particulière.  

3. Tout Membre qui se prévaut de la possibilité prévue au paragraphe 
précédent doit, dans son premier rapport sur l’application de la convention 
présenté en vertu de l’article 22 de la Constitution de l’Organisation 
internationale du Travail, indiquer les catégories de travailleurs ainsi exclues et 
les raisons de leur exclusion. Dans ses rapports ultérieurs, le Membre doit décrire 
les mesures prises afin d’étendre progressivement les dispositions de la 
convention à ces catégories.  

 
PROTECTION DE LA SANTÉ 

Article 3 

Tout Membre doit, après consultation des organisations représentatives des 
employeurs et des travailleurs, adopter les mesures nécessaires pour que les 
femmes enceintes ou qui allaitent ne soient pas contraintes d’accomplir un travail 
qui a été déterminé par l’autorité compétente comme préjudiciable à leur santé ou 
à celle de leur enfant ou dont il a été établi par une évaluation qu’il comporte un 
risque significatif pour la santé de la mère ou celle de l’enfant.   

CONGÉ DE MATERNITÉ 

Article 4 

1. Sur présentation d’un certificat médical ou autre attestation appropriée, 
telle que déterminée par la législation et la pratique nationales, indiquant la date 
présumée de son accouchement, toute femme à laquelle la présente convention 
s’applique a droit à un congé de maternité d’une durée de quatorze semaines au 
moins.  

2. La durée du congé mentionnée ci-dessus doit être spécifiée par le 
Membre dans une déclaration accompagnant la ratification de la présente 
convention.  

3. Tout Membre peut, par la suite, déposer auprès du Directeur général du 
Bureau international du Travail une nouvelle déclaration étendant la durée du 
congé de maternité.  

 

4. Compte dûment tenu de la protection de la santé de la mère et de 
l’enfant, le congé de maternité doit comprendre une période de congé obligatoire 
de six semaines après l’accouchement, à moins qu’à l’échelon national il n’en 
soit convenu autrement par le gouvernement et les organisations représentatives 
d’employeurs et de travailleurs. 
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5. The prenatal portion of maternity leave shall be extended by any period 
elapsing between the presumed date of childbirth and the actual date of 
childbirth, without reduction in any compulsory portion of postnatal leave. 

LEAVE IN CASE OF ILLNESS OR COMPLICATIONS 

Article 5 

On production of a medical certificate, leave shall be provided before or 
after the maternity leave period in the case of illness, complications or risk of 
complications arising out of pregnancy or childbirth. The nature and the 
maximum duration of such leave may be specified in accordance with national 
law and practice. 

BENEFITS 

Article 6 

1. Cash benefits shall be provided, in accordance with national laws and 
regulations, or in any other manner consistent with national practice, to women 
who are absent from work on leave referred to in Articles 4 or 5. 

2. Cash benefits shall be at a level which ensures that the woman can 
maintain herself and her child in proper conditions of health and with a suitable 
standard of living. 

3. Where, under national law or practice, cash benefits paid with respect to 
leave referred to in Article 4 are based on previous earnings, the amount of such 
benefits shall not be less than two-thirds of the woman’s previous earnings or of 
such of those earnings as are taken into account for the purpose of computing 
benefits. 

4. Where, under national law or practice, other methods are used to 
determine the cash benefits paid with respect to leave referred to in Article 4, the 
amount of such benefits shall be comparable to the amount resulting on average 
from the application of the preceding paragraph. 

5. Each Member shall ensure that the conditions to qualify for cash benefits 
can be satisfied by a large majority of the women to whom this Convention 
applies. 

6. Where a woman does not meet the conditions to qualify for cash benefits 
under national laws and regulations or in any other manner consistent with 
national practice, she shall be entitled to adequate benefits out of social 
assistance funds, subject to the means test required for such assistance. 

7. Medical benefits shall be provided for the woman and her child in 
accordance with national laws and regulations or in any other manner consistent 
with national practice. Medical benefits shall include prenatal, childbirth and 
postnatal care, as well as hospitalization care when necessary. 
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5. La durée du congé de maternité prénatal doit être prolongée par un congé 
équivalant à la période écoulée entre la date présumée et la date effective de 
l’accouchement, sans réduction de la durée de tout congé postnatal obligatoire.  

CONGÉ EN CAS DE MALADIE OU DE COMPLICATIONS 

Article 5 

Sur présentation d’un certificat médical, un congé doit être accordé, avant 
ou après la période de congé de maternité, en cas de maladie, complications ou 
risque de complications résultant de la grossesse ou de l’accouchement. La nature 
et la durée maximale de ce congé peuvent être précisées conformément à la 
législation et à la pratique nationales.  

PRESTATIONS 
 

Article 6 

1. Des prestations en espèces doivent être assurées, conformément à la 
législation nationale ou de toute autre manière conforme à la pratique nationale, 
aux femmes qui s’absentent de leur travail pour cause de congé visé aux 
articles 4 ou 5.  

2. Les prestations en espèces doivent être établies à un niveau tel que la 
femme puisse subvenir à son entretien et à celui de son enfant dans de bonnes 
conditions de santé et selon un niveau de vie convenable.  

3. Lorsque la législation ou la pratique nationale prévoit que les prestations 
en espèces, versées au titre du congé visé à l’article 4, sont déterminées sur la 
base du gain antérieur, le montant de ces prestations ne doit pas être inférieur aux 
deux tiers du gain antérieur de la femme ou du gain tel que pris en compte pour 
le calcul des prestations.  

4. Lorsque la législation ou la pratique nationale prévoit que les prestations 
en espèces, versées au titre du congé visé à l’article 4, sont déterminées par 
d’autres méthodes, le montant de ces prestations doit être du même ordre de 
grandeur que celui qui résulte en moyenne de l’application du paragraphe 
précédent.  

5. Tout Membre doit garantir que les conditions requises pour bénéficier 
des prestations en espèces puissent être réunies par la grande majorité des 
femmes auxquelles la présente convention s’applique.  

6. Lorsqu’une femme ne remplit pas les conditions prévues par la 
législation nationale ou prévues de toute autre manière qui soit conforme à la 
pratique nationale pour bénéficier des prestations en espèces, elle a droit à des 
prestations appropriées financées par les fonds de l’assistance sociale, sous 
réserve du contrôle des ressources requis pour l’octroi de ces prestations.  

 

7. Des prestations médicales doivent être assurées à la mère et à son enfant, 
conformément à la législation nationale ou de toute autre manière conforme à la 
pratique nationale. Les prestations médicales doivent comprendre les soins 
prénatals, les soins liés à l’accouchement, les soins postnatals et l’hospitalisation 
lorsqu’elle est nécessaire.  
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8. In order to protect the situation of women in the labour market, benefits 
in respect of the leave referred to in Articles 4 and 5 shall be provided through 
compulsory social insurance or public funds, or in a manner determined by 
national law and practice. An employer shall not be individually liable for the 
direct cost of any such monetary benefit to a woman employed by him or her 
without that employer’s specific agreement except where:  

(a) such is provided for in national law or practice in a member State prior to 
the date of adoption of this Convention by the International Labour 
Conference; or  

(b) it is subsequently agreed at the national level by the government and the 
representative organizations of employers and workers. 

Article 7 

1. A Member whose economy and social security system are insufficiently 
developed shall be deemed to be in compliance with Article 6, paragraphs 3 and 
4, if cash benefits are provided at a rate no lower than a rate payable for sickness 
or temporary disability in accordance with national laws and regulations. 

2. A Member which avails itself of the possibility afforded in the preceding 
paragraph shall, in its first report on the application of this Convention under 
article 22 of the Constitution of the International Labour Organization, explain 
the reasons therefor and indicate the rate at which cash benefits are provided. In 
its subsequent reports, the Member shall describe the measures taken with a view 
to progressively raising the rate of benefits. 

EMPLOYMENT PROTECTION AND NON-DISCRIMINATION 

Article 8 

1. It shall be unlawful for an employer to terminate the employment of a 
woman during her pregnancy or absence on leave referred to in Articles 4 or 5 or 
during a period following her return to work to be prescribed by national laws or 
regulations, except on grounds unrelated to the pregnancy or birth of the child 
and its consequences or nursing. The burden of proving that the reasons for 
dismissal are unrelated to pregnancy or childbirth and its consequences or 
nursing shall rest on the employer. 

2. A woman is guaranteed the right to return to the same position or an 
equivalent position paid at the same rate at the end of her maternity leave. 

Article 9 

1. Each Member shall adopt appropriate measures to ensure that maternity 
does not constitute a source of discrimination in employment, including – 
notwithstanding Article 2, paragraph 1 – access to employment. 

2. Measures referred to in the preceding paragraph shall include a 
prohibition from requiring a test for pregnancy or a certificate of such a test when 
a woman is applying for employment, except where required by national laws or 
regulations in respect of work that is:  
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8. Afin de protéger la situation des femmes sur le marché du travail, les 
prestations afférentes au congé visé aux articles 4 et 5 doivent être assurées par 
une assurance sociale obligatoire ou par prélèvement sur des fonds publics ou 
d’une manière déterminée par la législation et la pratique nationales. 
L’employeur ne doit pas être tenu personnellement responsable du coût direct de 
toute prestation financière de ce genre, due à une femme qu’il emploie, sans y 
avoir expressément consenti, à moins: 
a) que cela ait été prévu par la pratique ou par la législation en vigueur dans 

l’Etat Membre avant l’adoption de la présente convention par la Conférence 
internationale du Travail; ou  

b) qu’il en soit ainsi convenu ultérieurement au niveau national par le 
gouvernement et les organisations représentatives d’employeurs et de 
travailleurs.  

Article 7 

1. Tout Membre dont l’économie et le système de sécurité sociale sont 
insuffisamment développés est réputé donner effet à l’article 6, paragraphes 3 et 
4, si les prestations en espèces sont d’un taux au moins égal à celui des 
prestations de maladie ou d’incapacité temporaire prévu par la législation 
nationale.  

2. Tout Membre qui se prévaut de la possibilité prévue au paragraphe 
précédent doit en expliquer les raisons et préciser le taux auquel les prestations 
en espèces sont versées, dans son premier rapport sur l’application de la 
convention présenté en vertu de l’article 22 de la Constitution de l’Organisation 
internationale du Travail. Dans ses rapports ultérieurs, le Membre doit décrire les 
mesures prises en vue de relever progressivement ce taux.  

 

PROTECTION DE L’EMPLOI ET NON-DISCRIMINATION 

Article 8 

1. Il est interdit à l’employeur de licencier une femme pendant sa grossesse, 
le congé visé aux articles 4 ou 5, ou pendant une période suivant son retour de 
congé à déterminer par la législation nationale, sauf pour des motifs sans lien 
avec la grossesse, la naissance de l’enfant et ses suites ou l’allaitement. La charge 
de prouver que les motifs du licenciement sont sans rapport avec la grossesse, la 
naissance de l’enfant et ses suites ou l’allaitement incombe à l’employeur.  

2. A l’issue du congé de maternité, la femme doit être assurée, lorsqu’elle 
reprend le travail, de retrouver le même poste ou un poste équivalent rémunéré au 
même taux. 

 

Article 9 

1. Tout Membre doit adopter des mesures propres à garantir que la 
maternité ne constitue pas une source de discrimination en matière d’emploi, y 
compris d’accès à l’emploi et ce, nonobstant l’article 2, paragraphe 1.  

2. Les mesures auxquelles se réfère le paragraphe précédent comprennent 
l’interdiction d’exiger d’une femme qui pose sa candidature à un poste qu’elle se 
soumette à un test de grossesse ou qu’elle présente un certificat attestant ou non 
de l’état de grossesse, sauf lorsque la législation nationale le prévoit pour les 
travaux qui: 
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(a) prohibited or restricted for pregnant or nursing women under national laws 
or regulations; or  

(b) where there is a recognized or significant risk to the health of the woman 
and child. 

BREASTFEEDING MOTHERS 

Article 10 

1. A woman shall be provided with the right to one or more daily breaks or 
a daily reduction of hours of work to breastfeed her child.  

2. The period during which nursing breaks or the reduction of daily hours 
of work are allowed, their number, the duration of nursing breaks and the 
procedures for the reduction of daily hours of work shall be determined by 
national law and practice. These breaks or the reduction of daily hours of work 
shall be counted as working time and remunerated accordingly. 

PERIODIC REVIEW 

Article 11 

Each Member shall examine periodically, in consultation with the 
representative organizations of employers and workers, the appropriateness of 
extending the period of leave referred to in Article 4 or of increasing the amount 
or the rate of the cash benefits referred to in Article 6. 

IMPLEMENTATION 

Article 12 

This Convention shall be implemented by means of laws or regulations, 
except in so far as effect is given to it by other means such as collective 
agreements, arbitration awards, court decisions, or in any other manner consistent 
with national practice. 

FINAL PROVISIONS 

Article 13 

This Convention revises the Maternity Protection Convention (Revised), 
1952. 

Article 14 

The formal ratifications of this Convention shall be communicated to the 
Director-General of the International Labour Office for registration. 
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a) sont interdits, totalement ou partiellement, en vertu de la législation 
nationale, aux femmes enceintes ou à celles qui allaitent; ou  

b) comportent un risque reconnu ou significatif pour la santé de la femme et de 
l’enfant.  

MÈRES QUI ALLAITENT 

Article 10 

1. La femme a droit à une ou plusieurs pauses quotidiennes ou à une 
réduction journalière de la durée du travail pour allaiter son enfant.  

 

 2. La période durant laquelle les pauses d’allaitement ou la réduction 
journalière du temps de travail sont permises, le nombre et la durée de ces pauses 
ainsi que les modalités de la réduction journalière du temps du travail doivent 
être déterminés par la législation et la pratique nationales. Ces pauses ou la 
réduction journalière du temps de travail doivent être comptées comme temps de 
travail et rémunérées en conséquence.  

EXAMEN PÉRIODIQUE 

Article 11 

Tout Membre doit examiner périodiquement, en consultation avec les 
organisations représentatives des employeurs et des travailleurs, l’opportunité 
d’étendre la durée du congé prévu à l’article 4 et d’augmenter le montant ou le 
taux des prestations en espèces visé à l’article 6. 

 

MISE EN ŒUVRE 

Article 12 

La présente convention doit être mise en œuvre par voie de législation, sauf 
dans la mesure où il lui serait donné effet par tout autre moyen tel que 
conventions collectives, sentences arbitrales, décisions judiciaires, ou de toute 
autre manière conforme à la pratique nationale.  

DISPOSITIONS FINALES 

Article 13 

La présente convention révise la convention sur la protection de la maternité 
(révisée), 1952.  

Article 14 

Les ratifications formelles de la présente convention seront communiquées 
au Directeur général du Bureau international du Travail et par lui enregistrées.  
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Article 15 

1. This Convention shall be binding only upon those Members of the 
International Labour Organization whose ratifications have been registered with 
the Director-General of the International Labour Office.  

2. It shall come into force 12 months after the date on which the 
ratifications of two Members have been registered with the Director-General. 

3. Thereafter, this Convention shall come into force for any Member 
12 months after the date on which its ratification has been registered. 

Article 16 

1. A Member which has ratified this Convention may denounce it after the 
expiration of ten years from the date on which the Convention first comes into 
force, by an act communicated to the Director-General of the International 
Labour Office for registration. Such denunciation shall not take effect until one 
year after the date on which it is registered. 

2. Each Member which has ratified this Convention and which does not, 
within the year following the expiration of the period of ten years mentioned in 
the preceding paragraph, exercise the right of denunciation provided for in this 
Article, will be bound for another period of ten years and, thereafter, may 
denounce this Convention at the expiration of each period of ten years under the 
terms provided for in this Article. 

Article 17 

1. The Director-General of the International Labour Office shall notify all 
Members of the International Labour Organization of the registration of all 
ratifications and acts of denunciation communicated by the Members of the 
Organization. 

2. When notifying the Members of the Organization of the registration of 
the second ratification, the Director-General shall draw the attention of the 
Members of the Organization to the date upon which the Convention shall come 
into force. 

Article 18 

The Director-General of the International Labour Office shall communicate 
to the Secretary-General of the United Nations, for registration in accordance 
with article 102 of the Charter of the United Nations, full particulars of all 
ratifications and acts of denunciation registered by the Director-General in 
accordance with the provisions of the preceding Articles. 

Article 19 

At such times as it may consider necessary, the Governing Body of the 
International Labour Office shall present to the General Conference a report on 
the working of this Convention and shall examine the desirability of placing on 
the agenda of the Conference the question of its revision in whole or in part.  
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Article 15 

1. La présente convention ne liera que les Membres de l’Organisation 
internationale du Travail dont la ratification aura été enregistrée par le Directeur 
général du Bureau international du Travail.  

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les ratifications de deux 
Membres auront été enregistrées par le Directeur général.  

3. Par la suite, cette convention entrera en vigueur pour chaque Membre 
douze mois après la date où sa ratification aura été enregistrée.  

Article 16  

1. Tout Membre ayant ratifié la présente convention peut la dénoncer à 
l’expiration d’une période de dix années après la date de la mise en vigueur 
initiale de la convention, par un acte communiqué au Directeur général du 
Bureau international du Travail et par lui enregistré. La dénonciation ne prendra 
effet qu’une année après avoir été enregistrée.  

2. Tout Membre ayant ratifié la présente convention qui, dans le délai d’une 
année après l’expiration de la période de dix années mentionnée au paragraphe 
précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation prévue par le présent 
article sera lié pour une nouvelle période de dix années et, par la suite, pourra 
dénoncer la présente convention à l’expiration de chaque période de dix années 
dans les conditions prévues au présent article.  

Article 17  

1. Le Directeur général du Bureau international du Travail notifiera à tous 
les Membres de l’Organisation internationale du Travail l’enregistrement de 
toutes ratifications et de tous actes de dénonciation qui lui seront communiqués 
par les Membres de l’Organisation.  

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’enregistrement de la 
deuxième ratification qui lui aura été communiquée, le Directeur général 
appellera l’attention des Membres de l’Organisation sur la date à laquelle la 
présente convention entrera en vigueur.  

Article 18 

Le Directeur général du Bureau international du Travail communiquera au 
Secrétaire général des Nations Unies, aux fins d’enregistrement, conformément à 
l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des renseignements complets au 
sujet de toutes ratifications et de tous actes de dénonciation qu’il aura enregistrés 
conformément aux articles précédents.  

Article 19  

Chaque fois qu’il le jugera nécessaire, le Conseil d’administration du 
Bureau international du Travail présentera à la Conférence générale un rapport 
sur l’application de la présente convention et examinera s’il y a lieu d’inscrire à 
l’ordre du jour de la Conférence la question de sa révision totale ou partielle.  
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Article 20 

1. Should the Conference adopt a new Convention revising this Convention 
in whole or in part, then, unless the new Convention otherwise provides:  
(a) the ratification by a Member of the new revising Convention shall ipso jure 

involve the immediate denunciation of this Convention, notwithstanding the 
provisions of Article 16 above, if and when the new revising Convention 
shall have come into force; 

(b) as from the date when the new revising Convention comes into force, this 
Convention shall cease to be open to ratification by the Members. 

2. This Convention shall in any case remain in force in its actual form and 
content for those Members which have ratified it but have not ratified the 
revising Convention. 

Article 21 

The English and French versions of the text of this Convention are equally 
authoritative. 
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Article 20  

1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle convention portant 
révision totale ou partielle de la présente convention, et à moins que la nouvelle 
convention ne dispose autrement: 
a) la ratification par un Membre de la nouvelle convention portant révision 

entraînerait de plein droit, nonobstant l’article 16 ci-dessus, dénonciation 
immédiate de la présente convention, sous réserve que la nouvelle 
convention portant révision soit entrée en vigueur; 

b) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la nouvelle convention portant 
révision, la présente convention cesserait d’être ouverte à la ratification des 
Membres. 
2. La présente convention demeurerait en tout cas en vigueur dans sa forme 

et teneur pour les Membres qui l’auraient ratifiée et qui ne ratifieraient pas la 
convention portant révision.  

Article 21  

Les versions française et anglaise du texte de la présente convention font 
également foi. 
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The foregoing is the authentic text of the Convention duly adopted by the 
General Conference of the International Labour Organization during its Eighty-eighth 
Session which was held at Geneva and declared closed on 15 June 2000. 

IN FAITH WHEREOF we have appended our signatures this sixteenth day of 
June 2000. 
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 Le texte qui précède est le texte authentique de la convention dûment 
adoptée par la Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail 
dans sa quatre-vingt-huitième session qui s’est tenue à Genève et qui a été 
déclarée close le 15 juin 2000. 
 EN FOI DE QUOI ont apposé leurs signatures, ce seizième jour de juin 
2000: 

 

 

The President of the Conference, 

Le Président de la Conférence, 

MARIO ALBERTO FLAMARIQUE 

 

 

 

The Director-General of the International Labour Office, 

Le Directeur général du Bureau international du Travail, 

JUAN SOMAVIA 
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 The text of the Convention as here 
presented is a true copy of the text 
authenticated by the signatures of the 
President of the International Labour 
Conference and of the Director-General 
of the International Labour Office. 

 Le texte de la convention présenté 
ici est une copie exacte du texte 
authentiqué par les signatures du 
Président de la Conférence internationale 
du Travail et du Directeur général du 
Bureau international du Travail. 

 

 

Certified true and complete copy, 

Copie certifiée conforme et complète, 

 

For the Director-General of the International Labour Office: 

Pour le Directeur général du Bureau international du Travail: 
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